
Nous soutenons le Parc National de la Vanoise. 

 
 

Le 2 septembre 2015, après une réunion publique à Bramans sur la charte du Parc National de 

la Vanoise, des éleveurs ovins séquestraient 3 membres du Parc. Avec cet acte inqualifiable, ce n’est 

pas seulement l’image du Parc qui est abîmée. C’est aussi l’intégrité physique et morale de 3 personnes 

représentant cette administration. Nous ne pouvons admettre un tel coup de force. C’est un déni de 

démocratie car là où la force l’emporte, le chaos n’est jamais loin. Nous renouvelons notre estime 

amicale aux gardes moniteurs et à l’administration du Parc National de la Vanoise.  

 

Sans nier les difficultés des éleveurs, nous ne pouvons comprendre et admettre que la prise d’otages 

et la séquestration soient devenues des préalables à une discussion et à une décision. Nous dénonçons 

les absences et incohérences de la préfecture. Nous demandons au préfet de condamner cette 

exaction et de porter plainte contre les auteurs. Sinon, ce serait un précédent arbitraire et 

injustifiable. 

 

Le loup est un bouc émissaire facile. Ce n’est pas lui qui étrangle les éleveurs, mais bien le système 

économique libéral. Celui-ci ne reconnaît pas la juste valeur du travail des agriculteurs et des éleveurs 

qui nous nourrissent. Le développement des circuits courts et un meilleur prix sont des solutions 

réelles qui demandent une vraie volonté politique. À notre époque, sur les produits alimentaires, les 

labels fleurissent avec plus ou moins de bonheur et de garantie pour les consommateurs. Le label Parc 

National peut aussi aider à sauvegarder notre agriculture de montagne. 

 

En tant qu’association environnementale, Vivre et Agir en Maurienne a participé à la discussion sur la 

charte du Parc National de la Vanoise, aux côtés des élus, des administrations et des scientifiques. 

Nous regrettons que deux seules communes aient adhéré : Peisey-Nancroix et St Martin de Belleville. 

Aujourd’hui, l’adhésion à la Charte du Parc national de la Vanoise est aussi un engagement pour l’avenir. 

Ce Parc National est notre bien commun, non seulement pour les 29 communes riveraines mais à tous 

ceux qui viennent le visiter et le découvrir. Il est devenu au fil des années l’emblème majeur de notre 

territoire, ainsi connu du monde entier. À tel point que beaucoup de communes se prévalent du nom de 

Vanoise dans leur panneau d’entrée de village ou dans leurs publicités touristiques. Avec le 

dérèglement climatique, le tourisme hivernal et le ski ne sont plus l’assurance espérée et la réserve de 

nos emplois.  

 

En 1963, à la création du Parc national, un virage décisif était pris pour sauvegarder des paysages 

exceptionnels et un animal emblématique : le bouquetin. Il fallait sauver cet animal après des siècles 

de chasse et ces paysages de la voracité des aménageurs. Le pari est réussi. Tout n’a pas été facile et 

beaucoup reste à faire au sein de cette charte qui n’est qu’un canevas.  

Nous devons envisager un tourisme multi-saisons dont l’image et les atouts du Parc National sont une 

valeur inestimable. C’est un partenariat entre un territoire protégé et différentes activités 

économiques : l’agriculture, la sylviculture, le tourisme. Surtout, c’est la mise en commun d’une nouvelle 

façon d’appréhender notre territoire. En Maurienne, de St André à Bonneval et en Tarentaise, de 

Pralognan à Val d’Isère, ce partenariat devrait être un départ, un premier pas et un dialogue neuf vers 

un avenir commun. Ce n’est donc pas en séquestrant des personnes du Parc que des solutions peuvent 

apparaître pour le bien de tous. 
  



 

 

 

Avant … 

 

 



Après … 

 

                     



 



 
 
                 

 



 

  



 

 



 

 



 



Place ici à la parole contraire de Mr. Marcel Damé … ainsi, les « ayatollas verts » prouveront à ce « brave 

homme » qu’ils sont aussi respectueux de l’opinion des autres, et qu’une société apaisée ne se construit pas sur un 

combat à mort entre 2 camps opposés ! 

  


